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CHAPITRE XXII
Ce queCeft que la vie hewreufes & o elle [¢tromve.

3:..M A1s ne permettez pas, 6 mon Dieu, , $ e
que celui qui vous expofe icy le fond de . ;.-

fon coeur , & a qui vous avez fait la grace de fe renr gu’-
confacrer a votre fervice, fe trouve heureux dés #ne fenle
qu'il aura de la joie; de quelque nature que piit ‘z::e o
éure ce qui lui en donneroit. Car la feule veritable

joie , eft celle qui fe donne a ceux qui vous fer-

vent d’un culte tout gratuit, & celle-1a n’eft point

pour les méchants, La vie heureufe n’eft donc Ce que
autre chofe, que Iérat ol met cette joie {olide ;‘ﬂ que
qui [e trouve en vous, (a) ot l’ox_l nfarrive que par I;iu:;;ﬁ,
vous, ( b) & dont on n’aime de&omr que parrap- 2
port a vous, (¢) Voila quelle eft la joie en quoi b
confifte la vie heureufe ; ceux qui en ont d’autres ¢
idées , cherchent d’autres fortes de joies , maisce Plaifirs
font de faufles joies, Cependant ce n'eft jamais #7ique .

i ; . mobilede
que quelque ombre d'e joie qui les touche , & qui ;.
entraine leur volonté, c@ntss

(a) Ceftd dire, dans vos grandeurs & vos petfetions
infinies ; car c’eft ce grand objer qui fait le bonheur & s
la joie des Saints.

(b) Car nous ne golitons cette forte de joie, qu'autane
que Dieu nous la faic goticer,

(c) Car quelque joie que les Saints trouvent en Dieu,
c’eft luiqu'il, aiment & qu’ils cherchent , & non pas la
joie qu'il leur faic godter.



